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L e mardi 24 maï1994, de 9 h 15 à 16 h 30 ~ Le recteur de l'Université du Québec à
l'Université du Québec à Rimouski ac- Rimouski, M. Marc-André Dienne, an-

cueille un carrefour régional pour les aînées nonce la nomination de M: Mi,chel Bourassa.
et aînés. Le thème choisi pour ce rassemble- . au poste de vice-recteur à la planification et
ment est «Des aînés et des retraités, enga- secrétaire général de l'UQAR. '
gés dans la société».

Le 24 mai, à Rimouski

Un.carrefour régional
pour Ies aînés

L'activitéest organisée conjointement par l'As­
sociation des retraités de l'enseignement du
Québec, par la Fédération des clubs de l'Age

l d'or de l'Est du Québec et par l'Association
des aînées et des aînés de l'UQAR. Le projet .
a été rendu possible grâce,à la contribution de
Santé Canada, en vertu du Programme d'auto­
nomie des aînés.

Nouveau'vice-recteur ~ la planification
et secrétaire généralà l'UQAR,

Michel,Bourassa

M. Bourassa était, depuis 1988, doyen ,des -'
études de premier cycle à l'UQAR. À ce titre,
il était responsable de l'évaluation et du dé-
'veloppement des programmes de l'UQAR et
de la coordination des modules ~t des bu­
reaux régionaux. Auparavant.Jl aété profes­
seur en biochimie à l'Université, depuis i 973.
Il a égale~ent occupé les fonctions de direc­
teur de module et de directeur de départe­
ment.

Conseil d'administration du Cégep . de la
Gaspésié et des Iles. Il a leffectué un stage
postdoctoral en France et un stage de'recher~ ,
che aux États-Unis. '. De plus, ,il a participé à
des missions.internationales en)Asie du Sud­
Est et en Franèe.

En tant que vice-recteur à laplanification, M.
Bourassa aura à coordonner la planification
institutionnelle ~t à élaborer les dossiers af­
férents. Comme secrétaire général, JI sera
responsable du travail,de secrétariat auprès'
des instances officielles, de ·Ia tenue des
registres et autres dàcuments officiels, ainsi
que des services légaux et juridiques. I!
supervisera également la direction du Centre
de documentation administrative.

Michel Bourassa possède un diplôme de
maîtrise en biochimie de l'Université Laval
ainsi qu'un doctorat en biochimie (Ph.D.) de
l'Université de Montréal. , Il a participé au
travail de plusieurs organismes, ' notamment ,
la Oornrnission des études de l'UQAR. et ·Ie

Dansce numéro:

Bourses du SPUQUAR'
Un prix pour Hélène Sylvain

• Recherches subventionnées .
par la FUQAR

• Publications
• Maîtrise en théologie
• Un Indonésien à Rimouski

(p. 5)
(p. ~)

(p. 6) '
(p. 9) ·
(p. 11)
(p. 15)

La rencontre prévoit un dînèr communautaire
et une partie culturelle, avec les chants de"la
Chorale de l'UQAR., · La 'partic ipation à la
journée coûte 10 $, dîner et cocktail compris.
Bienvenue à tous. Le comité organisateur est
composéde: 'Mmes Lucille Lavoie et Thérèse
Roussel, MM. 'Gaston Guy et Dominique
Plante.

La con,structiori de la nouvel~e résldenc èvabon train, au sud ducampus. '
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Visite 'del'ambassadeur '
"delaCôte d'Ivoire à];UQAR

'Visite de MmeChristine Martel
'.du FC! R·

Du~CAR, Lucie Gir~rd, directrlce des politiques etdela planification,Christine
Martel, présidente, Geneviève Tanguay, secrétaire çénérale etYvesRousseau,

. M. Julien Kakou, ambassadeur de la Côte d"lvoire à Ottawa, était en .dlrecteur des programmes scientifiques. "
vlslte à l'UQAR le 9 mai dernier. -II a rencontré la direction de
l'Université et il a échançé avec .I ès responsables d~ Tschnornar- La p~ésidentedu Fonds pour la Fo'rm.ati.on de C,he~c~e~r7 et ''''~ide . \.
Canada, pour voir les 'possibilités d'établir des liens entre les indus- , à la Recherche (FCAR), Mme Christine Martel, etait a l'UQAR -
triels canadiens ,et 'ivoiriens,)notammènt dans des secteurs comme la le '11. mai derni,~r, avec so~ équipe immédiate. pour rencontrer )a r

pêche et l'aqro-allrnentaire, ,M. Katou aéqalernent rencontré (notre direction ainsi que les professeures et professeurs de l'Université.
,Photo) ,les;quatre étudiants de Côte d'Ivoire qui font présentement des '. '
étudessurle campus .rimouskois, pour une discussion généra!e sur Mme Martel venait à l'UQAR pour présenter le Plantriennal en cours "-
leur formation et leur avenir. " . r du Fonds FCAR et pour e~poser ses priorités detravail en tant que '

nouvelle présidents du FCAR. Au cours de , l'après-midi, les

Assemblée du 26 avril 1994 .professeures et professeurs ont .discut é avec les représentants pu .' ,
~ , ' -f CAR de .divers aspectsconcernant, d~une'p~rt, le programme Cen-

.Echos du Conseil d'administration tres de recherche et d'autre part, le programme Soutien aux équipes
, - de recherche. 1

des cornmunicatloris. »< En plus d'une visite guidée du Centre
océanographique deRimouski (COR), ils ont pu rencontrer la direction ,.
-del'Universitéainsi que lesdirectrices et directeurs des modules, afin
d'obtenir-une foule de 'renseignements utiles sur les programmes et '1

les services offerts par 'l'UQAR. { , '
, .

.' (Choix de réponses: , L~ 'recteur Marc-An~ré Dio~ne s'adresse ,à un groupe de CISEPS

A'. bisannuel, biennal
, B.·bimestriel
. . \ 'Cosemestriel

D. trimestriel
~E . bimensuel

·(lerisueW!q) 3 ..s ~ (I~UUe!q no '
lenUUeS!q) V·v ~ (IÊ'!JlSewes) O·E '~ (leplsewPl) OOG ~ (leJJlseW!q) 8· ~

- ' • - ' ' : 1 ._ , : ses~pd~~

. -
Veuillez trouver le mot pour dlre:
1. une)fo-is .tous les deux mois
2. une fois tous les trois. mols

.3; une 'fois tous les six mois ),
'4. une fois -tous les deux ans \ .
5. 'd~ux fois par mois

Les petits mots du CAIFÉ,· '
. . , pàr Élisabeth Hagheb\aert '

, '

• ,Pour contribuer à ta mise en place des activltésd'enseiqnament au
programme-de' baccalauréat en génie, 'qui commencera en sep- " J ' ~ CISEPS
tembre prochain, le Conseil d'administration a autorisé l'ouverture ournee . . . .. .
d'un posté professionnel (auxiliaire .d'sriselqnement) au Bureau

du doyen des affaires départementales aftecté au Département de Le, '4 mai dernie ~, 42 C,ISEPS ;:'(conseillère_s et conseillers en ,
mathématiques et d'informatique. ,- -: . . ,

,( l ' 1 t .. ' .lntorrnatlon scolaire et professionnelle) provenant de 35 collèges
• À la .demande d~ Conseil d'administration, la .flrme Sobeco' Ernst ' , à travers le Québec étaient accueillis à l'UÇ>AR, à l'initiative du Service

& Youhg iné. a'déposé un rapport qui fait .le point sur les pctlces
d'assurances 'actuelles de l'Université et qUI propose diverses '

. .reco mrnandations. " '

~ .Quelc~~es membres du corps protsssoralont obtenu une promotion,
'dans.le respect de la convention' 'collective en viqueur. JI,s'agit de: ,
MM. Claude (ialalsé, Pierre ,B li èr, Je{an-Plerre Ouellet, ~ichel
~agné,~,~lchel E. Lachànce, James Wils,ctn, Jacques Tremblay

,et carol Saucier, ainsi que Mmes Marle "Beau lieu , Christine' ,
Pertelance et 'Hé lèn~ Sylv~ln. '
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À venir

Colloque sur les travailleuses et travailleurs de 45ans et plus

Une richesse à redécouvrir

L e vendredi 3 ju in prochain, le Centre
d'emploi du Can ada et le GRIDEO de

l'UOAR orga nisent un colloque pour discuter
) de la place des tra vai lleuses et travailleurs de
45 ans et plus dan s la société. Sous le thème
suivant: «Une richesse à redécouvrir», les
responsables de l'act ivité veulent profiter de

. cette occasion pour reconn aît re davantage le
savo ir et le 'savoir-faire des plus de 45 ans
dans le monde du travail, pour sensibiliser les
inte rvenants au danger de la marginalisation
des travailleuses et travailleurs qui possèdent
une grande exp érience, et aussi pour explo­
rer 'de nouvelles pistes pour faciliter leur
réinse rtion professionnelle.

En avant-m idi, d ifférentes conférences se­
ront présent ées, .M. Serg.e Côté, de l'UOAR,
présentera les résultats d'une recherche du
GRIDEQ sur les travailleurs et travailleuses
de 45 ans et pl us dansla r éqion. Mme Hélène.
Dav id , de l'Université de Montréal, parlera
des nouvelles réalités dans le monde du tra­
vail, en particulier: les enjeux du vieillisse­
mentde la main -d'œuvre. Mme France Ruest,

• L'UQAR vient d'ouvrir son deux ième Liv re
d'or. Près de 25 ans après la création du
Centre d'études universitaires, en 1969, le
pre mier volume, un don de la congrégation
des Ursulines, vient en effet d'être complété.
On y retrouve la signature de nombreuses
personnalités qui ont vécu les événements
de prest ige reliés à la vie un iversitaire et aux
visites officielles sur le cam pus ou dans les
bureaux régionaux. Le premier événement
mentionné: 1 l'inauguration du Centre d'étu­
des universitaires de Rimouski , le 28, août
1969, en présen ce du pré sident de l'Univer-

,sité du Ouéb ec Alphonse Rive rain, du maire
de Rimouski Maurice Tessier, de l'archevê­
queLouis Lévesque, du directeur du CEUR,
Charles E. Beaulieu, de Pascal Parent et de ,
Alcide Harth, deux futurs recteurs, etc. Le

, dernier événement à ten ir place dans lè
grand livre ': , le 23 mars 1994, c'est la 'céré­
monie dé remise de certificats aux boursiers
en sciences du Canada. D'autres pages
importantes: la création de I!UOAR, le 30
mai 1973 , les remises de docto rats honori- .
fiques, la 10 DODe personn es à recevoir un
diplôme de l'UOAR (Mo nique Beaurivage
de Lévis, en 1987), etc. Un doc ument à
co nsulter pour les amate urs d' autographes, .
de graphologie et d'h istoire...

'de l'UOAR, abordera la question du vieillisse­
ment et ' de la perte de capacités des tra­
vailleurs. Enfin, M. Daniel Ploufjfe, psycho­
logue à Trois-Hivièras. donnera dies informa­
tions sur la perte de reconnaissance sociale
liée au manque d'e travail et ses E~ffets sur la
santé.

Au cours de l'après-midi, les participants
.pourront assister à des ateliers de discussion 1

portant sur les besoins de formation, sur les
services d'emploi en ' région, .sur les avanta­
ges d'embaucher des travallleuses et tra­
vailleurs expérimentés, sur les fac1eurs disert­
minants qui nuisent à l'embauche l3tenfin, sur
les possibilités de créer son ,propre emploi ~n
région, après ,45 ans, Une plénière et un
cocktail compléteront la journée.

Pour plus de renseignements: .Colombe
Michaud ou .Chantal Houle, 722-~1200.· Coût
d'inscription: 40 $, dîner inclus. Le CLSC de
l'Estuaire et les Caisses populaires Desjardins
du Bas-Saint-Laurent apportent leur soutien
à ce coll,oque. ' . -

En bref
• Plusieurs plaintes ont été acheminées à

l'Université concernant le faible niveau so­
nore dans le réseau téléphoniique. Des
vérifications ont été faites,'suite aux deman­
des du responsable de la téléphonie à ,
l'UQAR, M ~ ' André Bédard. Unie première

, réparation se ra apportée au cours des jours
présents. Toutetois.Is problème ne pourra
être tout 'à fai t résolu qu'à compter de juillet .'
prochain, lorsq ue Ouébec-Téléphona en­
treprend ra le déménagement de la centrale
près des locaux de l'Université.

• Saviez-vous-que ça coûte deux 1foismoins
cher d'envoyer une lettre dans une enve­
loppe courante de 24 x t o.scm (43 et) plutôt
que dans une enveloppe de 23 x ,30,5 cm
(86 et)? '

• Mme Cathy t.antaqne, du Service de l'infor­
matique et des techniques audiovisuelles,
entreprendra des études de rnaltrise en
technologie dé l'éducation à l'Université
Laval, en. septembre prochain. Elle se'per­
fectionnera dans l'utilisation des ordinateurs
pour l'enseignement et dans les formules
multi-médias. ' Sur recommandation una­
nime, elle a reçu une bourse de perfection­
nement oezo 000 $ du Comité' de perlee-
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Il juin

Tournoi de golf
.àMatane '

U n tournoi de golf 'aura lieu à Matane le
samedi 11 juin prochain, au profit de ,

l'Association des diplômées et ,diplômés ·de
, l'UOAR. Il s'agit du deuxième Tournoi annuel
'de l'ADUOAR, le premier s'étant déroulé à
Rivière-du-Loup.

Le président de l'Association, M. Louis Khalil,
et l'agent de liaison du Bureau de l'UOAR à

. Matane, M. Jacques D'Astous, invitent donc ,
diplômés, étudiants actifs, représentants ,
socio-économiques ainsi que le personnel de
l'Université, à participer à ce tournoi. Il s'agit
d'une occasion de retrouvailles, d'échanges,
dé détente, d'amitiés.

La journée de golf plus -le mini-putt et un
soupercoûts 50 $. Le souper et le mini-putt
seulement: 25 $. .

On peut s'adresser à M. JacquesLavoie, des
Services aux étudiants de l'UOAR, pour s'ins­
crire ou obtenird'autres renselqnements (724­
1374).

tionnement de l'UOAR.

• Nous avons le regret de vous informer du
décès de lM. l.écnide Lepage, survenu à
Rimouski, le 27 avril. Il était le père de Mme
Lise Lepage, du .Service d'approvisionne­
ment.

• Le Musée 'rég ional de Rimouski présente, .
jusqu'auzê juin, «Le fleuve-musée», une '
exposition de l'artiste Pierr~ Bourçault, qui
présente deux installations. L~ Musée est
ouvert du mercredi au dimanche, de 12 h à
17 h, et jusqu'à 2.1 h les jeudis.

• La revue québécoise de la recherche,
Interface, publie dans son numéro de mai
des articles de tond 'sur l'effondrement des
stocks de morue, sur la modélisation des
cycles économiques ainsi qu'un dossier sur
l'université nord-américaine à la recherche
d'elle-même.

• M. Richard Saint-Louis, étudiant au docto­
rat en océanographie à l'UOAR, vient de
remporter l'un des prix du Concours de
vulgarisation ' scientifique de l'ACFAS pour
son texte: Quand la,navigation de plaisance
se fait toxique. . Bravo!
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Vie professorale

L'U,QAR,sedémarque

23 % d'augmentation
desoctroisde recherche"

\en 1992;1993 ' '' , "

A' lors que, dans l'ensernble de l'Université ,
, , du Ouébec, l' àuqmentation moyenne du -,'
total des octrois de recherche est de 3 .~/o , en
1992-1993 par rapport 'à l'année précédente,
l'Universitédu Québec à Riniouski 'se dérnar­
que avec une hausse lrnpresslonnante de
2~ °/0. '

C'èst de la part du ,FODAR (Fonds de déve- ..
loppernent académique du réseau UO) que
l'UOAR a reçu la plus importante majoration .
(105°/0),dans ses octrois de recherche, Mais ' ',
l'UOAR a augmenté également ~es -perfor-

. rnances auprès du 'gouverneme,nt du Canada '
(38 °/0) et du gouverr1ement du Ouébec (6 °10).
Les subventions internés se sont accrues de
18 °/~.

, , r , " _, " \ '

Le doyen de la recherche'et des études avan-
céesM. Pierre Couturé, , an n'a nçaif de rn iè re~ ,,,­
ment c'ê bon .résultat, d'autant plus estimable
qu'il survient dans une période oùlesbudqets

,consacrés à l'arecherche sont de plus en plus ~

serres et ditficilesà obtenir. Pour l'UOAR, le _, J

, totaldes octrois s'élève' à 3,6' millions $, (2,9,
millions l'an dernier) alors 'que pour l'ensem­
ble du réseau l)Q, le total compte 8.2 millions
$ (79:5 'millions l'~nnée' précédente) : ' l , '

• Un$ q uar'an,taine d'univ.ersitaires e,t'
d'intervenants de plusieurs provihce~\, can~-- ,

, diennes étaient réunis 'à .Salnt -Clém.ent', au '
sud de 'Tro is~P i3to les , du 11 au t4mai dér- '.
nier /pour parler de développement ruraL Le
colloque s'inscriv.ait dar:ts,le cadre d~un pro- ,
gramme d'acti~ité~ du Groupe sur la
restructutarion agricole et rurale,. Le :profes­
seur Bruno Jean, de l'UQAR, agissait commè
organisateur local de "cette activité. Une im- ,
portante délégation de l'Alberta ét~itprésente'.
Ces personnes ont discuté du fonctionne-

, ment'des institutions rurales, dans les domai-,
nes de 'Ia'santé,de l'éducation et de s services

, -publics; d?lns le co~texte d'une économie
" mondiale -en rilutation ~ ·Elles ont aussi 'été

. "

-On retrouve de nouveaux noms à ladlrectlorr mises en Contact avec certaines initiatives
' de certains modules: ,M. Jean-Yvès' ,Lé,;; locales dynamiques de la régi'on. Plusieurs

, ' vesque au Modul,e préscolaire-primaire: M• . cirganismes ontsoutenu ce colloque, notarn- '
: ' Gastqn Desjardins au 'Mod~ le d'hlstolre: M., -, ment le Conseil de recherche en sciences '
~, Jac,qu~s 'Tremblay,aû Mod~le dessciences . fiumaines et-l'Université du Ouébec, J

- _ ) réligieus~s; et. M. Hugues Olonne au-Module '..- '
de 'sccioloqlê. \ 'D'autres ont vu' leur mandat • En collaboratlon avec M. Alan G. Davenport,

, être renouvelé: M. Claude',Lassus Module professeur, daqénie civil à l'Université de
de biolègie;';M.'Yvan ,Roux 'Mo'dul,ede ma- Wêstern Ontario et président du comité natio-
thématiques et d'Intorrnatlque: M. Jean- -nal canadien pour la décennie internationale -

_Hugues Rioux Module,des sciences cornp- de prévention des catastrophes naturelles, M.
tablestet M. Pierre Mongeau, responsable lVIohamme~ EI-Sabh, professeur au Dépar-
des proçrarnmss an psychosociologie. ' tement d'océanoqraphie de l'UOAR, signe,

_ ,~ dans I~ revue.Écodécisi6n (une, revue de la
". M~ Yves Secretan a,été engagé comme p(O- , ' Société royale du Canada surTenvironne-
fssseur régulieren géniè informatique, au Dé- ment ~t'Iès décisions politiques) un article de '

, partsrnentde ~aths et ,d'inforf!latique. , ' ~ fond intitulé: «La decennie internationàie de
r ',- , \ ' ' , 1$ prévention des catastrophes et la participa-

,• Deux protessaursdu Département d'écono- tian canadienne»'. Dans son numéro d'avril,
, mie et de gestion, MM._Régls Fortin e.tLouis I~ revue présente,un dossier très élaboré sur

, ' Goss~lin, ont préparé, en·coJlaboration --avec ' les désastres naturels et sur ,la prévention
(M.,Franço is Delor,me, du ministère du Tra- contre les.catastrophes. pans le cadre 'de ce
vail, un article de tondsur L'otqenisetlon du dossier, l'article ds MM. EI-Sabh et Davenport

, monde patronaleuOuébec: unportrait diver~ démontre que depuis les années 1960, on
, 'sifié. L'article a paru dans la revue R~lati~'ns assiste à uneauqrnentation considérable des

industrielles, vol. 49-1, Hiver 1994, aux Pres- ' pertes dues aux catastrophes à l'échelle
ses de l'Université Laval'. Il traite de ladiver- ~ ,mondiale. Ces pertes sont ' estimées à ,62

.' .sité du -monde, patronal au Québec et .des milliards $ pour 19
J92.

«Les causes de cette
mouvements professionnels 'dans leur en- , augmentation,ne .sernblent pas être le nom-

, semble. , Le niêm,è article a également étél bre de catastrophes, .explique 'M. EI-,Sabh,
choisi pour paraître dans un, livre spéciale- mais plutôt la croissance de la population

, ment lancé, le 1er rnaidemler, à l'occasion du , mondiale, t'urbanisation 'galopante et le /~ût '
50e anniversaire ,du ',Département de rela- des infrastructures.. Parmi les' priorités ac: '
tions 'industrielles de' l'Université Laval, 'Les " tuelles, mentionnons l'amélioration des con­
reletions . industrielles eu Québec, ' 'Sr; ens naissances en matière d'évaluation des ris-

,d'évolution. L'article en côtoie d'autres siqnés ques, en prévention et mesures de protection '
par ' Gérard Dion ou Laurent. Bélanqer. Les à ' long terme, en gestion des risques ainsi
chercheurs de l'UOAR ont bénéficié' d'une qu'en information de la' population.
subvention du Fonds' institutionnel de recher-
che de l'UOAR-(FI~) pour'ce projet. Les a~ ~ • Le professeur André Gervais, du Départe-
teurs divisent le 'monde patronal québécois ' rnentdelettres, a été invité parl'Université de; L'U'OAR a auqrnsnté sès pertorrnances en
en quelques catégories (avec exemples): les P-aris. l '(Panthéon-Sqrbonne) à participer à ' reche'rche subventionnée principalement au
syndicats' patronaux (Fédération des COrTl- ' , une soutenance de' thèse en tant que juré . , .. ,. . ° '
mlssionsscolaires, Association des hôpitaux),' , externe le 1t mai' dernier -, l.athèse en arts niveau des contrats (1,7 rnillions $, SOit 33, ~o ,
les associations patronales (Conseil du patro- et scie~ces- de' l'art, s:,intitule «Du~hamp t ' de plus que l'année précédente) alors que les
nat, Union des municipalités), les qroupes de - Dürer. Un coup, deux D, n'aboliront jamais le subventions de rechercheexternes s'accrois-

.. promotion économique (Association qes fem~ hasard)~ ~ Sur, ce jury siège également M. , saient d~ 16 ,o/~ , (d~ 1,3 à 1,5 million~ $).- Les
mes d'affair~s, Chamb'res de commerce), les , Je,an-Fr-ançol~ Lyotard, ,ph ilosop he, ' ~( cont rats » de recherche 'sont principalement'
regroupements d'affairesl'(Uniprix, R'ona Dis- ' , internationalement conn~ pour ses travaux reliés à l'expertise pratique, alors que les ,
mat)' ét lès'mouvements professionnels'(Cor- ..' eh esthétique et ses réflexions sur le «subve,ntions)~ ' s 'app liq ue~t d~vantage à la,
poratiori dés comptaoles agréés, Corporation ' ' postrl'lodèrne. Le'- 'professe~r A~dr~ Gervais recherche axée sur le développement 'des
des ~onseille.rs , en re~lations' indu~trrelles). profitera de sari passage à Paris pour pronon- ' èonn~issançes ' tant olientées ,(subventions '

cer- un'e ~onférence sùr M~rcel Duchamp. Il " )
" travaillèra aussi à un livre réunissant tous les stratégiques) ql:J~ fo~damentales.
entretiens de Marcel Duchamp, o'uvrage dont l" , '

' l ' am ~ le~ r n 'est pas'san's rappeler l'importante ' PoUr p,lus,de' renseignements, on ' peut con~ \ i f

publication des éC,rits, e( parlés, de Gérald , 'sulter le (jerniér ~app6rt an'nuel sur la 'recher­
Godin qu~ le professe~r lançait-de,rnièrement. che subventiol)née et comn;andité~" à,1"Un!- '

versité 'd u ~ Ouébec , document disponible a'u
• Le Comité ,exécut if Çl. accepté, 'à' sa réunion BureÇl'u du' doyen des 'études avancé,es et de
du 18,'avril, d_es deman,des de perfectionn'e- " la ~eè~erche (C-3Q5) ,', , J'

' ment pour 'les chargés de cours suivants: '
Ginette Bégin, Jacinth~TardU, C(arrole Lebel,
An9réGamache, R~ymondCoulombe, Mario

'Côté, ~ùy Lag 'acé, Margot ,Cajolet, Mire,-ô
Tremblay, Làuisé Lacasse, Marguerite Lavoie"
Bernadette' Jean, Marie-Lorraine' Bérubé et
Louis Hébert. '
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Rosanne Couture, Alexandre Strachan, président duSyndicat, et Colombe Michaud

communautaires, dans un comité d'école,
pou r Centraide, p?ur I,eClub politique féminin
et pour le Comité de la condition des femmes

.de l'UOAR..Elle a participé à l'organisation de
la journée-souvenir des événements dù Po­
lytechnique, le 6 décembre dernier. Elle s'est
intéressé à la présence des femmes dans le
monde de la finance, à la création d'eritrepri.­
ses nouvelles et à la responsabilité sociale .
des entreprises. Elle marraine uri enfant du
Chili dans l'organisation Vision mondiale.

Rosanne Couture, de Mont-Joli, est inscrite à
la maîtrise en .éducation. Elle avait déjà

, obtenu de l'UOAR un baccalauréat en socio­
logie ,et une certificat en éducation. .Elle a

1 aussi fait des études en droit à l'Université
Laval. Elle s'est engagé socialement dans les
activités sociales et syndicales des employés
du C~SC de la Mitis. Sa participation a
également été. appréciée au Comité
d'alphabétisation du Bas-Saint-Laurent et au
regroupemenfrimouskois d'Amnistie interna­
tionale. Félicitations à ces deux étudiantes.

Professeure à l'UQAR

. Hélène Sylvain rêmp~rte un prix d'excellence

M me Hélène Sylvai~, professeure en ~cie~ce~ infir­
mières à l'UOAR, vient de remporter le pnx 'd excel­

lence en publication 1994, décerné par l'APIDES (l'Associa­
tion professionnelle des infirmiers et infirmières diplômés des
études supérieures du Québec).

Mme Sylvain a obtenu ce prix pour son livre 50;'1s infirmiers:
apprendre à mieux diagnostiquer, paru en févrie~ dernier.
Huit ouvrages étaient en compétition pour ce pnx. Mme

. Sylvain a reçu cette reconnaissance. à Montréal, lors d'~n

congrès réunissant 100 infirmières et infirmiers. Mme Sylv~ln

est diplômée du programme de baccalauréat en sciences
infirmières de l'UOAR. Elle détient une maîtrise en éducation
de l'Université de Sherbrooke. '

Colombe Michaud, de Rimouski, fait des étu­
des à la maîtrise en éthique, ' après ' avoir
terminé un baccalauréat en administration de
l'UOAR. Elle s'est intéressée au syndica­
lisrne 'et au developpement touristique régio­
nal dans le cadre de ses fonctions à la Fédé­
ration des caisses 'populaires Desjardins de
la Gaspésie et des Iles. Elle a contribué à
diverses activités dans les organismes

Les bourses 1994·1995 du SPPUQAR à deux étudiantes

L 'e Syndicat des professeures e! prof~s­

seurs de l'UOAR a remis, le 2 mal dernier,
des bourses de '2500 $ chacune à Mmes
Colombe Michaud et Rosanne Couture,
deux étudiantes de l'UOAR qui sont inscrites
au niveau de la maîtrise. Le Syndicat remet,
à chaque année depuis plusieurs années, un
montant total de 5000 $ à des étudiants et à
des étudiants pour souligner la qualité de leur
dossier de militantisme dans des organismes'
syndicaux, des,associationscorn munautaires,
des mouvements de femmes, des groupes
populaires ou des organismes de .solidarit é
·internationale.

pour avoir une vision globale. En ce sens, Sa femme, une artiste, et ses deux fils, de 1,a
. Rimouski est une ville proche de l'océanogra- et 11 ans, s'adaptent rapidement à la vie
phie, de l'environnement. Les échanges peu- ' rimouskoise. Ils apprennent la lançuetran­
vent être très fructuaux.» çaise et , pour la première fois de leur vie, ils

ont vu, en avril, la neige qui tombe du ciel. ..

M. de Mora'est un citoyen canadien. Son père
travailledans l'aviation canadienne et sa fa- '
mille a passé une partie de son existence en
Allemagne, à proximité d'une base militaire
canadienne. Durant sa jeunesse, il se sou­
vient de trois séjours familiaux au Canada,
l'un en Ontario, le second, de 18 mois, à Saint­
Jean-sur-Richelieu au Québec, et le dernier,
en Colombie britannique.

Stephen de Mora a fait des études universi­
taires en chimie et en océanographie à l'uni­
versité de Swansea, au Pays de Galles. II- a
obtenu par la suite un doctorat en océanogra­
phie à l'Université de Colombie britannique.
Après avoir travaillé en Nouvelle-Zélande, il
arrive à Rimouski" avec' le ' désir de «faire
vraiment de l'océanographie». «Ce qui me
plaît à Rimouski, dit-il, c'est qu'il y a beaucoup
de chercheurs qui sont concernés par l'océa­
nographie, qui veulent comprendre les pro­
cessus, voir comment tout ça fonctionne. On
peut discuter avec des spécialistes de diffé­
rents domaines. C'est un carrefour de con­
naissances 'sur les océans. Les problèmes
sont très complexes et on ne peut pas tout
comprendre soi-même. Ça prend une équipe

Nouveau professeur en océanographie

Stephen de Mora

l'Université de Auckland, en Nouvelle-Zélande.
Ën tant que professeur au Départèment de
chimie, il s'est intéressé particulièrement à un
grand continent méconnu et à son océan
glacial, l'Antarctique,' où il a d'ailleurs passé
six saisons. Avec d'autres chercheurs, il a
mené des recherches sur le mercure dans
l'atmosphère, sur la qualité des eaux
«pristines- (non polluées) et sur le,mélange
des , eaux g,laciales. D'ailleurs, lorsqu'il a
quitté la Nouvelle-Zélande, il a présenté à ses
collègues un .montage de diapositives sur la
vie (et sesdjficultés...) en Antarctique. Comme
chimiste, il a également fait des recherches
sur la ,présence de l'étain à la surface des

, coquilles d'huîtres et sur les particules de
souffre dans le vin.

I la-connu plusieurs pays. Il est maintenant
, à Rimouski. Àcaused'unepassion: l'océa-

nographie. 'Stephen de Mora,'un géochimiste
de formation, s'est joint à l'équipe du,Dépar­
tement d'océanographie,de l'UOAR, en mars
dernier. Il arrive d'un séjour de 10 ans à
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' Mme H'él~ne Gascon,
professeurs au Départe- '
ment d'économie et. de ·
gestion à l'UqAR, vient

, d'obtenir une subvention
de la Fondation'de I~UQAR

, afln de mener une recher­
che 'sur cette question.

..~ Hélène Gascon. ,.~:.~l~ · La mobilité et les cheminementsde carrière
.,~. .chez le personnel d'encadrement du secteur:public québécois

L'es sociét"éspost-industrielles sont attec- " responsabilités. C'est pourquoi ,les entrepri- , mobiles de celles qul ne 'le sont pas o,u peu. ,
,', tées par la compétitivité internationale, la ses étatiques auraient les 'taux de mobilité ' Ensuite, lestacteurs orqanlsatlonnels et indi- '

,libéralisation deismarchés etl'instabilité éco- ' v er1 icale le,s moins ~Iev~s en co~paraison ' , , viduels quifreinent ou favorisent la mobilité de
, nornique, Oaschanqernents environnemen- avec I~.s , entreprises,qui oeuvrent dans un ces personnes serontidentifiés. Enfin, seront ,
taux ont des conséquences ,certaines' sur Ia ' mârché concurrentiel-etquiont adopté'certai- " proposés des changements souhaitables
croissance ét I~ développement .des organi- nes stratéçies, t.elle~ la croissance ret la ' pouvant être apportés ~ la gestion,descarriè- /
sations publiques et privées à larecherche de diversitication, le plafonnement de carrière res dans le secteurpublic, c'est-à-dire à I:égard'
cadres performants. Or, le nombre d'emplois '. ou l'absence de 'mobilité à une, période don- ' des cheminements 'de carrlère, des filières '
disponibles. chez les' cadres .est de plus ,en \ nee au cours de la carrière peùt donc affecter , d'emplois, des systèmes de classitication des

.plus restreint dans les -org-anisations qui sont , I e~ cadres et les professionnels des orqani-' emplois, des programmes actuels de gestion:'
renoues au stade dudéclln ou de la maturation, sations publiques. De 'plus, les programmes , de la carrière, ou autres. ' " .
alors qu'il y a un.g~ànd nombre ' de cadres actuels ~d e réduction des ë,ffectifs contribue- .'
compétents de la cohorte des beby-boomers , raienf à,treiner les aspirations d'avancement L'obtention d'une subvention de recherche'de '
à ia recherche d'occasions de mobilité verti- de' carrière chez les employés de 'niveau la Fondation de l'UQAR permet de poursuivre

'- cale. intermédiaire. La .mobiflt é professionnelle, cette étude qui a débuté ·à I ~~té 1993 à l'Office
rég'tonale ou inter-orqanisationnelle s'en tr9ù- , des ressourc és humaines (O,RH) du go·uver- ,
verait ainsi réduite." , ',.nernent du Québec. ' . L'ORH sera .donc en-

, gagé dans ces travaux du 'fait que çet orqa­
L'étude de Mme Gascon ' a -donc , comme ' nisrne gouvernemèntal a pour fonctions, no­
objectif -, .pr jnc lpat d'élaborer une 'tamment , de réaliser des recherches èn ge5- ,
méthodologie pratique'en. vue~de permettre à ' tien des ressources humaines comme ,il est

'des entreprises régionales 'ou' à des lnstitu- mentionné dans la Loi sur, la fonction publi-
. tiens parapubliques régi6nale~ dé s'appro- . que. , La collaboration, d'un professeur. tltu­
,' priérdLi modèled'analyse. de l'adapter à leurs laire, 5himon Dolan, et d'une étudiante à la .

besoins et de se proposer des chanqernents maîtrise, Manon St-Michel, tous, deux de
De plus en'plus de cadres souhaitables en ce qUÎ concerne ' I~ 'ge'stion . l'École dés relations industrielles de l'Univer-
et de professionnels des des carrières de leur personnel. Les'objec- ..sité de Montréal permettra aussi d'approton-
organisations publiques voient leur carrière tifs spéclflquss poursuivis par cette ,étude ' .dir le sujet . étudié., ,Une . étud i~nte , ou un

1 staqnsr même s'ils ont les' qualitications r~- ' sont -dans un prernier ternps.de constituer un ,' $tudiant de ' l'UQAR pourra être .appelé à ,s~ ,
quises pour prC?gr~sserà des niveaux hiérar- échantillon représentatif de cadres supérieurs joindre au projet dans les étapes prochaines :
chiquesplus ~Ievéset qui comportent plus de ''0 en' vue de c,or:nparer'le prdfi~ , _des personnes ' de son avancement. .' ' , '.

" '1

Eric Hudier et Jocelyne Pclleriri-Massicotte

Risques de toxicité associés àla formationdu couvert de glace
dans les zones ~Iè rejet de~eaux usées .... ' . l ' . 'o.

D eux professeurs du
T~épart-ement

d'océanographie de'
1'UOAR, Eric Hudier et

. Joc~lyne F:'ellerin-Mas-,
slcotte, ont reçu une sub­

.vention de la Fondation
de rUOAR, pour une re­
cherche concernant la

. pollution. . ' " '
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Jean-Pierre Ouellet

Une recherche sur la survie du cerfde Virginie -,..
,dans l'Est du Québec

Vie professorale
____________-::;:,;:;:;::':;:;:;:;~~:;:;:~;:~~~;:::;:;:::~;:;_;:~_:;:~~~::;:~~;:;:~~_;:.~_:;:::;:;:~":;:~~~~~~':;:=,.=- .....o.- ~__

de la négociation, tenacité, fidélité, leadership.
Le recteur Marc-André Dionne apour sa part '
souligné le' rôle remarquable du personnel
enseignant, en.particuller au b,épartement de
sciences religÎeuses et ·d'éthique, dans le
développement de l'institution et dans la dit-

5) 'd 'évaluer l'habita] estival des cerfs par la
croissance physique 'des- individus. ,

'fusion du savoirsur l'ensemble du t'erritoire~ '
Oùant à M. Dumais, il garde unbon souvenir
de son expérience' dans, l'enseignement: «fi
n'y a pas de plus beau métier que celui d'aider
à apprendre». Il a ,offert sa collaboration' à
l'Université et il souhaite que l'UQAR continue '
d'être présents en Gaspésie par ses cours et
ses recheréhes. Avide lecteur,' il compte
encore tréqueriter la bibliothèque de I ~.UOAR

de temps à autre. ll'sera toujours le bienvenu!

Ces travaux permettront de mieux connaître '
le comportement du cerf face à sa difficu.lté de
se déplacer dans la ' neige, notamment 'la'
nature des peuplements forestiers reéher­
chés, la qualité de la nourriture disponible'et
les conséquences sur I~ condition physique ,
et la survie. Ces résultats permettront de
formuler,des prescriptions 'd'aménagement
susceptibles d'améliorer la nutrition des cerfs
en hiver et indiqueront.les conditions hiverna­
les nécessitant une lntervention d'urgence

, afin d'éviter les mortalités ' massives. Ces
prescriptions s'appliqueront notamment aux
<boisés privés du Bas-Saint-Laurent etde la- >

Gaspésie. Ce projet de recherche résulte
d'une collaboration entre plusieurs partenai­
res: le ministère de l'Environnement et de là
Faune, l'UOAR; l'Université' Laval; la Fonda- ,
tion de la Faune du Ouébec et la Fondation
Héritage Faune.

Raymond Dumais quitte l'UQ,AR pourGaspé

Le directeur du Département, M. Rodrigue
Bélanqsr, a rappelé les qualités de l'homme:
sang-frqid, courage, sens de la discussion et

empêche la pratique de cette activité dans la
région (21 500 permis en 1990 dans le Bas­
Saint-Laurent et la Gaspésie). Plus de 160
000 jours-récréation sont ainsi perdus. L'ob­
jectif globaLde ce projet de recherche, qui
démarre dans le Témiscouata, est de déter- ,
miner s'il est possible de maintenir des popu- .
lations exploitables _de cerfs' de Virginie en
présence d'un nouveau prédateur, lecoyote,

' dàns des conditions d'hivers rigoureux,' telles
qu'on en rencontre dans ,le Bas-Saint-Laurent
et en Gaspésie. De façon plus spécifique, nos

, objectifs sont: ' ,
1) d'estimer le taux de prédàtion du coyote

sur le cerf en 'été' et en hiver;
2) d'estimer le taux de prédation du coyote en

tenant compte de, la rigueur de l'hiver;
3) d'évaluer l'impact, sur la survie du cerf, du

proqrarnrne actuel ' .d ' intensit icat ion du
piégeage des coyotes; , ,

4) de décrirela sélection de l'habitat. et la
qualité de .la nourriture des cerfs en fonc­
tion de l'enneigement;

Les pertes économiques efsociales de cette
chute ·dramatique des effectifs du cerf sont
énormes pour la régi9n. L'arrêt de la chasse

2- Déterminer les caractéristiques physico­
chimiques de la glace form'ée à partir de ces
eaux.

4- Déterminer s'ily .aun impact sur les orga­
nismes benthiques à l'aide de biomarqueurs
d'exposition.

'1- Évaluer l'étendue du couvert de glace
formé à partir d'sauxissues du traitement des
,eaux usées.

l'eau, les sédiments et chez certaines 'espè­
, ces d'organismes benthiques. les objectifs
spécifiques de cette recherche seront:

P eut -o n contrer la
, préd ation 'du coyote
,par l'int ènsification 'du
piégeage et par l'aména­
g'ementde l'habitat? Voilà,
unaquestion qui intéresse
un chercheur enbioloqie
de l'UOAR, M. ,Jean-

' Pier re Quelle-t.' Il a
d'ailleurs obtenu une.sub­
vention de la Fondation
de l'UOAR pour entre-

, prendre une étude.sur le sujet.

La situation du' Cerf de Virginie en Gaspésie
(région 01) et dans la région du Bas-St-Laurent
(région 02) est précaire. ' En effet, pour la
Gaspésie la récolte de .cerfs est passée de
1094 mâles en 1986 à 143 en 1991. Plusieurs
ravages ,(aire de 'confinement hivernal) con­
nus depuis plusieurs ahnées ont ainsi dis­
paru. Devant cette situation le ministère "du
Loisir, de la Chasse et de la Pêche a proposé
un plan de redressement de la population de
cerfs. Ce plan quinquennal implique: 1),l'arrêt ,
de la chasse au cerf dans la région 01 depuis

" 1992 et dans la r~gion 02 depuis 1993 et, 2)
la réduction du nombre .de coyotes près des ,
ravages les'plus importants de la Gaspésie et
du Bas-St-Laur ént. 11est maintenant évêque. ' M~ Raymond

, Dumals a ~uitté Rimouski dernièrement ,
pour assumer, ses nouvelles fonctions '

d'évêque dans lediocèse de Gaspé. Il aété
diplômé de l'UOAR 'au baccalauréat en théo­
logie, charqé de cours pendant plusieurs ses-,
.sions, et l'an '
demier, sta­
giaire post­
doctoral au
Département
de sciences
religieuses et
d'éthique ~

Ses collè­
gues ensei­
gnantsdu
Départe-
ment ainsi Àu centre, Ray~ond Durnais.en compagniede.l'èquipe des sciences' religieuses ,et
que la direc- d'éthique de l'UQAR et du recteur Marc-AndréDionne. . ,
tion de r

l'UQAR ont organisé une petite réception, fin
avril, pourremsrcier M. Dumais de sa contri­
bution à la vie universitaire et pour lui souhai- ,
ter la meilleure des chances dans ses nou-

3- Déter'miner s'il y a toxicité de la phase -veaux défis. Un ouvrage spécialisé, Le Die­
, liquide contenue dans la glace et les sédi- · tionnaire encyclopédique du judaïsme, 'lui' a '

rnents. l 'été remis en cadeau.
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, Urgence rurale -0

.,- La reprise en main,de la forêtparle milieu ..
,. \ \ 1 ~ • V _ •

ont été faites par les villages au ministère des ­
Ressources naturelles, -Une telleapproche ­

'g lob~ le vise à r~trouver' de l'emploi pour nos "
jeunes du milieu rural,-à donner de nouvelles ,;'

, 'responsabilités' aux régions e~ à ir:l$taurer un ,
climat.ge confiar\ce ~n soi d~ns le"miIJeu. Les "
villages misent sur ,la soli,darité ~ "et la
concert~tion. On parle de'viabilIté 'autant que
/d'e rentabilité. - "

1 gies appropriées, de, la sylviculture douce, du ' '
reboisement, le développement dupotsntiel
'de chasse et de pêche, l'arnénaqement ré- ,'
créatif. «C'est ce qu'on appelle la forêt habi- r

tée, ajoute-t-il. , D e' t~ l~ projets supposent ·Ie
rentorcernerrtdes ccmrnunautés villaqeoises, '
la régionalisation des prises de déclslon, et'
'surtout , la restitution, des lots publics 'aux'
rnunicipalités.» J Des demandes ,én èe sens \

". )

La Conférence.a pour buts.. ,_ p lus,d'unecinquantaine de ~~rson'nes du
_ l'évaluation dès réalisations IDNDR aux ' ' Bas-$ airit-:Laurent et de I~ Gaspésie 'se

niveaux natlcnal. :régional -et international; sont rendues àOuébec le 5 mai ,dernièr, à
la formulation d'un programme d'action pour l'initiative-de la coalltion Urqencerurale, pour
l' '. - . ' participer au 'colloque' «Uns forêt milieu de
avenir, ' , .' '" ' v L f H' o· .

_ l'échanged'informatidnssurl',exécutiorides , vie». , ~ pro esse~~ ,ugu,es tonne, SOCIO- r

t lit] s IONDR " ·Iogue a 1UOAR, contribue a cereqroupernent
progr~mmes e po ique . ' des'forces rurales dans le bût d~ développer

Des sessions thématiques (communications une stratégie permettantde mieux utiliser la
resso urea '

orales et posters) sont prévues sur les stra-
tégi~s d'atténuation des ,catastrophes; no- _fore stière.
tarnrnent sur les actions visant à atteindre'les 'Une, conté­
objectifs fixés 'dans le' c àdrs du, proqrarnrne re~ce' ) d:

: glob~1 ,de ~a ~~cennié.tel qye formule P?r le ,r.~e~,se a e~
( ComitésCI,entl!lq~e et techOlq~e et ad?pte par ~ l~uciARder- '
l'As~embleegeneraledesNàtlonsUnlE~~s. Ces '~ ' , \

1 bi if les s t· , " ruèrernent,o ject s sont es suivan s. , ' ' f ' 1 J

• • " , 'f", , • pour al,re e

,D'ici à t'an 2000,toutëstesnatlcns dev~~nt ' .point.sU,r ce
avoir mis.en place, dans le cadre de leurs-~ dossier.

ptans -dedêveteppernent durable
v

: - ' l ' , Orans' 'plusieurs ' municipalités, rural~s du

'- d' " l ' t' ' . t' ' 1 ' 1 d 't' "II)' ' d \ Ou~bec' Ion réfléchitdepu!~quelques'~nnées
es eva ua 10ns na Iona es " e al ees es '1 " b'l't ' d ' 1 f ..t t t '

. ' " . 1 . \' '. d ' l " ./,a a,possi Il e ~ gerer a oJe, au r~m~n (que
risques nature s, prises en compte ans es" d ' 1 f dt " - . ' dt' Il

" p~ans de ,d éve lopp~ment ; ,e-' \ , p~r , ~s sOI'u Ions d e, ,YPle ma~r~-In 1u9s ne, ~s
d " l ' d' tté f 'd ff t d mises de avant ans es annees 50, ,so-

-\ es p ,ans, ~ n~a Ion _e~ .e e ~ , ~s c~- ,Jut ions ,qui, ont ca~sé: des ec;üpes à bl~nc
tastrophes aux niveaux national et local, d' t . - t d . rt d" l' d

_',faisant intervenir des mësures ,de préven- ,esa~ reu,se~'e e,s pe ..e~ f3mpOl~ ra~a-

t· d ' " ' t" "1 t t d tiques pour ,la survie meme de certains villa-Ion, ,e prepara Ion a ong erme' e e , . r , '

1 sensibilisation dé l'opinion 'publique; ges.
, , «IJ ,est im,Portant de se mobiliser et de,p'rendre

des moyens d'accès aux systèmes d'alerte ' r "

«'La C'rise forestière actuelle ,~st',u ne occasion , ses ~esponsàbili.tés, affirme l'évêque de
mondiaux, régionaux, n~tionaux e,t locaux 'de repenser notrre modèle de ' déveJoppe- " Rimouski; ,Mgr Bert~and'Blahchet. De plus ,
etunerdiffusion à grande éch.ell~ des aler- ) ment», 1 ~xplique Hugues D,ionne. pour con- en plus, les jeunes!s'engagent dans ces dqs- ( ~

/' tes. trer la méga-production industrielle, il ,faut siers. : Le Bas-S'aint"7Laurent a 'une longueur~
r' prop~sèr, un,è'approche . « éco- Iog iq ue ~) : des : d'avanc~ sur ,les aut~és régions'qa~s ce do~
, peti~ês unités de p~oducti9ni des t~c~~olc~- maine',» " l" , \,

, Au Japon , } r

Mohammed El-Sabh participe.à la conférence .mondiale
. ,sur I~ préventiondes catastrophes naturelles

~ t ' 1 ~ ....'_"L e : pro~~sseur Mo- . Participeront,à la Conférence: ministres ët " ,'en tant que ' me~bre de la déléqaticn .cana- \
, r ham med , E I ~Sabh , hauts tonctlonnalres, representants deplus dienne, a 'été invité'aprésenter une comrnu- ,

directeurduOépartsrnent . de'100 cam ités nationaux ou centres daliaison." nicàtion 'int it ulée ' ccEnvironmerltal Conse-
. d 'oc âanoq raph le de , représentantsd'orqanisations régién~les, 'et ' quence$ ofNaturalandMan~made Disasters». '

l'UQAR et président fon- ' ,int~rnationalès , s'occupant ,de catastrophes - , ' ~

dateur de laSociété inter- naturelles, tarit gouvernementales, que 'non De plus, I~ 30 mai, il présentera ·une autre ,
nationale pourla préven- .gouvernementales. Sont également conviés communication intitulee «Storm . Surges in "
tian des catastrophas \ j tous les'participants aux 'act ivités de la os- Canadian Waters» au Disaster Prevention '

, naturelles, partlcipe, 9U, cennie ~ notammentdans les ' domaines sui- Hssearch Institute de l'Université de KYoto. Il
22 au 27 ,mai, à la Confé- " vants: planitication, financement, .attaires profitera çe cette occasion pour dlscuteravec

) rence mondiale sur la ' , ' étr~ngères~ santé, 'science, ingénierie; pro- les rèsponsables de cette institution 'jap6-
r ,prévên'tion 'des' catastro- .' 1 ~~~" • \ , tection 'civile, secteur privé, industrie, assu- 'naise concernant .Ies différentes actions 'à

..,', phes naturelles qui a !.ieu'àYokohama, Japon. rances médias -et planification 'préalable aùx 'prendre afin d'amplifier la.càllabor~tia"navec
Les conclusions de cette Conférence mon- ' catastrophes.' " \ " , ' . \ ,, ' , 1 'notre institution rimouskoise.

, diale, organisée par les:Nations Unies, 's,etvi- ' < , - , ,

,'_ ront à l'axarnen à mi-parcours de la D écennie ( j M: El-Sabh, qui participe à cette Contérence
internationale pour l'atténuation des catastro- _ ,---.----.----.-_1__" ' ------~--

" phesnaturelles (IDND'R) sn 1994 par leCon­
seil économique et social des Nations Unies,

( .contormém ent à -la requête da .l'Assemblés
r génér~I~.~ ,

" '1 _ '
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Publications

RevueTangence 'no 43

Babel et après: Paul Auster

Publication surleJAL

Trajectoire 'd'uneexpérience
de développement local

Plusieurs, auteurs 'ont collaboré à l'ouvrage
sur les nouvelles technologies: Jean-Pierre
Boyer, Jacques Daignault, Mich,el Freitag, 'r

Guy ,Giroux, Nicolas Kautrnann, René
l.aperrière, Alain Laramée, Simonne Plourde,
Gilles Pronovost, Alejandro Rada-Donath et
Oleg Stanek. '

Publications duGRIDEQ

.' Nouvelles technologies
de l'information

• Les pouvoirs régionaux

L
e GRIDEQ', groupe de recherche. de

, l'UQAR ,qui .s'lnt éresse 'au développe- '
ment-des rég'ions, vient de faire paraltre deux

.' livres intitulés: Nouvelles technologies de
l'information 'et société: un débat ,sur l'intel­
ligence à notre époque, sous 'la direction de .
Mme Danielle Lafontalne, professeur de so­
ciologie.à l'UQAR; et Pouvoirs régionaux en
question, de M. Marc Lambinet, qui .avait ,été

.professeur invité àl'UQAR en 1~91.

, ~e livre offre une, série de réflexion sur l'état
, de ·l' intell,ig'ence de nos jours. Cette intelli­

gence pénètre de plus en plus dans un corn­
J plexe réseau d'informations et de communi­
cations. Aux machines à écrire se sont ajou­
té~ letéléphone, la radio, l'automobile, l'avion, '

, le cinéma.la télévision, les machines àcalcu­
1er, àtraiter et à transmettre des informations,
à détecter, à tuer. L'ordinateur se développe
aux.côtés de la bombe atomique, du radar, de '
la fusée, du missile. Est-ce la .machine qu!
r~gnedansnotre univ érstechnoloqlque? Est-

. ce que ces nouveaux procédés modernes qui
, meublent. notre quotidien augmentent nos r­

capacités productrices et créatrices? Maitri­
sons-nousles nouvell.estechnoloqies oublen,
est':ce e'llesqui orqanisent nos activités etfont
de nous de véritables robots de la' producti­
vité? Sommes-nous encore .libres de nos
mouvements, ,de nos pensées? Ce livre (208
pages, ' 10 $, taxe comprise) ouvre une ré­
flexion sur ces questions. '

survie des entreprises communautaires, et
enfin, ' la période de «privatisation- qui est
apparue inévitable à.plusieurs. ,

La revue est en vente (8 $) dans de nombreux
points de vente à travers le Québec, ainsi qu'à
l'UQAR (B-319;télép,hone: (418) ~24-1573).

Quant au livre de M'.'Marc Lamblnet, il s'agit
d'une thèse de doctorat qui , aide à mieux
comprendre les ' différents mouvements
réqionalistes à l'oeuvre dans 'plusieurs pays
européens. Oue se passe-t-il en<Europeavec

· " " . ' ' la problématique des .r éçions? -Est-on tavo-
En complement, on trouvera des comptes bl' " . is d dé t ' 1· itl d'

d
d' " , , ra eaux expenences e cen ra Isa Ion e

ren 'us essais consacres ~u roman " '? ' . . .
, b is d . 1960 ' J ' P ' l' t pouvoir. Quelle est la profondeur historiqueque ecols ~pUIS , ,a acques ou ln e ' " . - .. l' ~ ,

, 1 , ', tl 1· ,, ' de ces mouvements? Le livre (20 $, ·taxea a «genera Ion ynque». , .' . - .
" , , ,compnse) est en vente,auGRIDEO de l'UOAR: '

L'ensemble de cette expérience a suscité une
qrande fierté chez .Ies Jalais, ,à la' conquête
'd'une identité. .Gilles Roy estime que quatre
qualités sont essentielles au développement
de ce type de projet de developpement local: '
être capable de s'orqaniser à partir de ses
propres ressources el dynam ismes, miser sur
une formation adaptée, penser en termes de
complémentarité et de 'partenariat , 1 et enfin,
tenir compte de la protection des ressources
naturelles pour l'avenir ,et des aspects hu- .
mains 'du développement. l '

Le numéro a été préparé par 'Jean-Pierre
Vidaf On y retrouve des articles de: 'Bertrand
Gervais, Francine Belle-Isle, Daniel Canty,
Jean-François Chassay, Richard Saint-Ge­
'Iais, Frances Fortier, Jean-Pierre. Vidal et
Renald Bérubé. Ces textes s'attachent à la '
spécificité paradoxale de l'écriture de Paul '
Auster: «une spécificité qui ne se mentre
'jamais tant que dans l'intertexte, la citation,
l'allusion', bref, dans ' l'altérité instituant le,
partage entre œuvre et vie, texte et monde».

.' L'expérience . du JAL: une résistance au
déracinement, une opération de dignité hu­
maine, une prise en main du développement
par le milieu, une page de l'histoire régionale,

. .une approche de déve~oppemen~ originale...

Le livre (252 pages, 1~ $ taxe incluse, frais de
port 3,50 .$') est en vente dans les librairies du
Bas-Saint-Laurent et au Secrétariat du
GRIDEQde l'UQAR (300, allée 'des Ursulines,
Rimouski, G5L 3A 1).

100 km de la Cavale'

Deux diplômés 'de la maîtrise en développe­
ment régional ·de l'UQAR, MM. Marc~André

.Deschênes .et Gilles Roy, relatent et analy­
sent, chacun à leur manière, cette expérience .
unique de prise en main du développement.
Les deux auteurs ont eu la chance de parti­
ciper.activement à ce projet, à titre d'anima­
teur. communautaire dans les années 1970
pour M. Roy, etdans le cadre 'd'une recher­
che-actionau cours des années 1980 pour M.
Deschênes. .

, L'éqUiPe qui représente l'~C?~R ,aux 100
. km de la Cavale a recueilli 849,66' $ ~

argent qui sera remis à l'Association du can­
cer .de l'Est du Québec. ' Seulement dans
J'Université, la «tournée du cruchon» aura
parmis de recueillir 324,4l' ,$. , Un merci spé­
cial àtous ceux et celles qui ontfourni. Le gilet
a été gagné par Rita Lepage. L'équipe de
l'UOAR estcomposée de Richard Fournier;
Richard Tremblay.J àan Albert, Jean Larrivée,
JohanneJoubert, Jean-Pierre Gaqnon, Louise
Proulx, Claudie Lamontaqns, Johanne Voyer
et 'Claude 'Bouchard.

L
a revue littéraire Tangence, dont le co- . Palace, Le voyage d'Anna Blumee: L'inven­
mité de rédaction est établi à l'Université tion de la solitude voit ici ses écrits passer au'

du Ouébec à Rimouski, vient de faire paraître, -' peigne fin. .
.son numéro 43, qui porte sur l'œuvre de

~ l'écrivain américain Paul Auster. L'auteurdes
i romans Cité de verre, L'art de la faim, Moon

- ; , - <:

Le principe de ,base de cette approche était
l'aménagement intégré des ressources. Au

, fil dés pages, nous découvrons dans ce livre
l'effervescence des premières années, en- '

. suite, les d~fis qui se sont présentés pour la

- L ' e 13 mai a eu lieu à Lejeune, dans le
Témiscouata, le lancement d'un livre sur'

l'expérience de quatre paroisses qui étaient
menacées de ,fermer au début des années
1970 et où les gens ontdécidé de prendre en

, main leur " développement: Sàint-Juste, '
. .'Auclair, Lejeune et Lots-Renversés. Dans ce
" territoire qu'on appelle le JAL, des hommes

et des temrnes ont uni leurs effortspour
expérimenterdenouvelles formes de projets '
de développement, '

c ,
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'EI\bref

• M:Vvan Goulet, détenteur d'un baccalau­
réat en àdministration des aftalresà l'UQAR,
est devenu 'directeurconseil service aux par- .
ticuliers et entrep~ises à la 'Caisse populaire
de Cap-Chat. Il avait auparava-nt travaillé à

_Amqùi, au Centre d'aide.aux entreprises de '
la' Matapédia; puis com'me contrôleur'.finan 7
cier pour fentreprise des BOis-Francs dé la
-Vallée. \. .

. , Le 'go uv e rnem ent du Québec fait
présentement la promotion d'un-plan de re­
tance _pour soutenir l'économie et créer des .
'e,mplo i.s. Tout- un train ,de mesures a été
·élaboré pour aider les jeunes'~ acquérir une
meilleure tcrmatlcn .tace au marché du tra­
vail ,ou à se ·Iancer ~n affalr,es. 1 Le plan ,
propose: des activités de formation en
entrepreneurship; ~ d e l'aide technique et fi­
nanclère pour ceux et celles qui désirent
lancer leur entreprise';un programme de sou­
tien aux employeurs qui embauchent' des
diplômés dans certains domaines scientiti­
ques.et techniques ouqui 'c réent de' l'emploi

. en forêts; de l'aide financière pour des projets
.'de création d'emploi dans les régions et pour
le démarrage d'entreprises.. On peut obtenir
plus dé détails sur 'ces progr.ammes en télé­

.pho nant à Cornrnuriicatlon-Ouébec: 122-
3939. -

.' Le 'Centre océanographique de Rimouski ' :
organise un.stage d'été pour les étudiantes
et étudiants passionnés par la mer. Le stage,
qui aura lieu du 23 ~u 25 août, s'institule:

, «Introduction à l'océanographie côtière».
L'inscription est ouverte aux étudiantes et
étudiants 'inscrits au baccalauréat ou au 'ni­
veau co.llégial. Le nombre de place èst limitë.
Le .staqe donne l'occasion d'explorer ,les no­
tions' de base en océanographie
'mult idisc iplinaire. llcornprend une journée et ,
demi'e ' au Centre, une demi-journée sur la
batture'.et une journée sur ,le bateau de re-

i cherche Àlcide-C.-Horth. Coût d'inscription:
45 $ (repas et logement non compris). Ren­
seiqnements: 'M. David , B~ot ~ , 724-1749. .

• Un étüdi~n't de l'UQAR en géog~aphie (en-
" vironnernent marin), Charles Lussler, tient à

exprimer,sa déception face au refus du 90n-
se il municipal de Rimouski de participer à son
projet de traitement desdéchets domestiques
danqereux, M. Lussier, qui avait déjà amassé L

sooo $ pour son projet, avait demandé une
subvention de.la Ville de 10 à ~ 5000 $. '«Une , .
grande quantité de peintures.d'huiles usées,
de piles, de diluants èt d'insecticides ,sont
jeté/s par les gens, dans le rnénaqe du prin- '
temps», explique l'étudiant. . «Ces produits
sont enfouis au dépotoir mais ils cheminent
souvent jusque dans les cou~s d'eau. Mon
projet aurait permis de.cueillir ces déchets, à
Rlrnouskl, pendant unsfin de semaine, et /
d'enfaire faire le traitement, 'Certains produits
auraient .pu être recyclés, ' Rimouski aurait

, ainsi 'donné l'exemple dans le- Bas-Saint:
, -Laurent.. Mais la Ville a refusé.»

Les personnes intéressées SOJ:lt. invitées à
"communiquer le plus tôt possible ;avec M.
Jean-Pierre 'Forget , .directeur des affaires
étudiantes du " CEURS ~ ou avec M. Robert

. Paré ~ ' directeur du Centre d'études, 'au riu­
méro 833-8800 ou au 1-800-46374712. .

, ", 1

L'objectif fondamental du programme 'est,de
. former .des administratrices'.et des adminis­
trateurs 'capables d'une vision symétrique 'et
·globale.·de la gestion de, projet.tout en ayant
une bonne connaissance "des techniques

, analytiq-ues. Les flnissantes et tinissants
'serontappel ésà administrer des projets d'en­
. vergure, de la ,phasè d'études de rentabilité
jU,s'qü'à-~!a,dérniè.ré phase d~,.. réalisation.

Rapp~16n?' que ~fiJs de 1~OO person~jes sui­
vent présentement des cours au Centre d'étu­

'des universitaires .de 'la 'Rive-Sud,. dans 14
, proqrarnmes différents. Jusqu'à maintenant, '
. plus de,.1 ;300 diplômes 'ont été accordés par

l'UQAR .à âes personnes' de la régiQn, sùite '
. à des études atemps 'partiel à Lévis. _' -

Centre-d' étudesuniversitaires de l~ Rive-Sud

" ' L'UQAR songe à-offrir
la maîtrise en.gestionde projet à temps complet

L 'UQAR songe à offrir au Centre d'études
universitaires de la Rive-Sud, à LéVIS, à

compter de septembre 1~94, son programme
de maîtrise en gestion de projet à temps '
complet,

~\*;i:

.;:· ·.·· I~·
·M.,Rob~rt Par~, du CEURS, 'Ibrs'd'ùne récente activité "publique "~ Lévis.

, -
Les nouveaux diplômés' sont: François
Bernard : Louise Bernard, Éric Bèrnie.r,

.Oatherlne de Cournuaud, Sophie Dorien,
"François,Fauchon, 'Isabelle Goulet, M'artin
Larouche, Jocelyne Leqras. Dany Lsrnelin,
Julien Paradis, Christian Pelletier, - Nadia
Perron, Natacha Perron 'et Mireille Tardif. "

le programme-a dé.buté,en r1991 . Achaque
printemps dans les prochaines années, il y,
aura donc d'autres personnes qui obtiendront
un diplôme de l'l/QAR "en adminis!ration à

Centre d'études universitaires de la Rive-Sud(lJQ'AR) .

Félicitations aux premiers diplômés et diplômées '
du bacc.enadministration.à temps complet :

v, ne quinzaine d'étudiantes at d'étudiants ~ temps -cornplet . Les 15·diplômés .de 'cette
Ide l'UQAR, inscrits au programme de ' .: année proviennent principalem.entdes céqeps .

baccalauréat en administration à temps com- : de la Rive-Sud et de la Rive-Nord. ' " .-. ,
plat au Centre d'études universltalres de la
Rive-Sud, àLévis, viennent de terminer leurs L'u6AR'offr~ à Lévis, dans le cadre de sdn
études. C'est laprernlère fois qu'une cohorte ' proqrarnme de baccalauréat, trois concentra­
d'étudiantes et d'étudiants finit leurs études à' tions: administration générale, 'gestion des (

. temps 'C?~mp let à Lévis.. · " r- ressources humaines et gestion informati­
sée. Cet,e'année, envirori 130 étudiantes et
étudiants étaient inscrits à temps complet au
proqrarnrne. de 'baccalaur éat en .administra­
tion 'de Lé'vis. , , \

c~ programme de perfectionnement s'adresse
aux g,estionnaires, cadres ouprotesslonnels

, soucieux~e faire progresser leur.entrepris.e
ou leur .orqanlsatlon 'dans divers projets. Le
proqrarnme est offert conjointement par 'f? lu­

, sieurs constituantes du'réseau de l'Université
.du Québec: à Hull, à Montréal , en Abitibi­
Térniscarninque. à Trois-Rivières et à
Rimouski. Cette rnaîtrise èst accréditée par
le ProjectManaqernent .lnst ituts (PMI); orga­
nisme professionnel international en gestion
dè proiet, ' . -'
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Joël Chassé

Un modèle informatisé
de la circulation de l'eau dans l'estuaire

Retrouvailles àRivière-du-Loup

Un groupe de Rivière-du-Loup. diplômés del'UOAR en 1993.

Nouveau à l'UQAR

Un programme pour les
leaders chrétiens'.

U n nouveau programme de maîtrise doit
. être implanté à l'Universitédu Québec

à Rimouski en septembre prochain. Il s'agit
d'une maîtrise en théologie de type profes­
sionnel conduisant au grade de maître en
théologie (M. Th.). Dans le réseau UO, ce
programme est actuellement dispensé par
l'Université du Ouébec à Trois-Rivières. .

Ce programme s'adresse particulièrement aux
personnes qui ont une formation de base en
théologie ou en sciences religieuses ~t qui
veulent approfondir leurs connaissances en
ce domaine. Il intéressera au premier chef
tous ceux et celles qui exercent actuellement
une tâche pastorale d'animation ou d'éduca­
tion'de la foi et qui cherchent -à éclairer le sens

. et le rôle du christianisme dans la société
actuelle. Il a pour c;>bjectif d'approfondir les
connaissances en exégèse biblique et c en
théologie, compte tenu des problèmes parti-

.culiers relatifs à la pensée et à la pratique
religieuses d'aujourd'hui. Outre cette forma­
tion fondamentale à l'intervention pastorale,
le programme initie aux instruments d'ana­
lyse et aux méthodes d'action propres au
travail pastoral et à l'éducation d~ la foi .en
divers milieux. Enfin, . à l'intérieur du pro-

. gramme, un stage est prévu, qui permet à
chaque étudiante et àchaque étudiantd'éprou­
ver ses aptitudès, sa méthodologie et l'effica­
cité de son intervention.

De type professionnel, ce programme est de
45 crédits, soit une scolarité de 27 crédits et .
des activités de recherche totalisant 18 cré­
dits. Le programme d'une' durée de quatre
ans est offert à temps partiel et pour une seule ·
cohorte fermée à constituer d'ici septembre.
Les activités de ce programme seront offertes
de façon intensive, le samedi, à Rimouski.

Les personnes intéressées par ce nouveau
programme sont invitées à une rencontre
d'information le jeudi 26 mai prochain, " à
19 h 30, au local E-4Q9de l'Université. Bien­
venue à toutes et à tous!

M.Joël Chassé vient
. determinersesétu­

des de doctorat en océa­
nographie à l'UOAR. Le
14 avril dernier, il defen­
dait publiquement sa
thèse, au Centre
océanographique de
Rimouski. Sa recherche
porte sur une modélisation
numérique à trois dirnsn­
sions de la circulation de .
l'eau dans l'estuaire du Saint-Laurent.

Ce nouveau modèle informatique permet de
mieux comprendre l'hydrodynamique du sys­
tème estuarien, qui s'étend de l'île d'Orléans
jusqu'à P6inte-des-Monts (en face de Cap­
Chat), soit unedistance de 40.0 km. Il donne
une vue globale sur les courants 'du Saint­
Laurent. Le modèle possède une résolution
de 2 km et fournit des renseignements sur les
courants marins jusqu.'à 20 niveaux différents
de profondeur. La circulation de l'eau est
généralement plus in- J

tense en sùrface qu'en
profondeur.

Le modèle de M. Chassé
a d'abord été utilisé pour
modéliser la marée. La
précision .des résultats
obtenus aété supérieure ,
à celle des modèles précédents. «Ma formà­
tion en physique m'a aidé à développer ce
modèle, explique-t-il. J'ai laissé la marée se
propager à partirdu Golfe et j'ai ensuite ajusté
le coefficient de frottement sur le fond, de
façon à bien 'reproduire les niveaux d'eau
partout dans l'estuaire.» Il était important

P ius de 70 diplômées et diplômés de la
régio,n Kamouraska - Rivière-du-Loup ~

Témiscouata - Les Basques (KRTB) se sont
réunis le vendredi ' 29

!ii~.~'\--•••~~§B-WJ· avril, au Motel Lévesque
.:.,~'@ ~~.•,,'~ \
i!!••~'\%'\\\ de Rivière-du-Loup.
·.·.~"<:'&'ffi:s&w~_.11 SousladirectiàndeMme

!!!;~._.~I Huguette Lagacé,,·a agente de liaison, au
• .bureau régio.n~1 de

w l'UOAR, le comite orqa-
-, nisatèur a su faire les
~ choses en grand. Plu­

sieurs activités étaient au
programme pour cette

_troisième édition. Cinq
, diplômées ·et diplômés
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. aussi de tenir compte des autres phénomè- ) 1

nes naturels qui sont présents dans l'estuaire,
comme l'effet des vents dominants, et même
de ladistrloution de la salinité: «la quantité
de sels marins présents dans l'estuaire, selon -
les endroits, modifie la densité de l'eau, et.
donc ses déplacements». .

. Cette recherche.a l'avantage de mieux faire
comprendre aux scientifiques- l'effet de la '
rnarée, des vents et .de- la distribution de la
salinité sur lescourants marins. Elle sera utile
pour mieux anticiper la dispersion d'un pol­
luant, par exemple .lors d'un déversement

' pétrolier. Elle peut aussi donner de précieux
renseignements pour évaluer le déplacement
des glaces sur le fleuve (pour minimiser les
coûts de transport par bateau) ou pour com­
prendre les processus sédimentologiques
(l'envasement des ports, le transport des lar­
ves de poissons, stc.).

M. Chassé est originaire de Rimouski. Il a fait
des études en sciences au.Cégepde Rimouski,

'puis un baccalauréat en physique et une
maîtrise en océanographie à l'UOAR. ·11 a
également suivi un stage de six mois -à l'lns­
titut des sciences de la 111er de Sydney, en

, Colombie britannique. Durant ses études
supérieures à l'UQAR, il a donné diverses
charges de cours.

, c.

panellistss étaient invltés . à présenter leur
vécu étudiant; ce fut très enrichissant. En­
suite, M. Michel Bourassa, doyen des étu­
des de premier cycle, a rappelé la volonté

, constante de l'UOAR d'être à l'écoute des
.étudiantes et des étudiants sur le territoire. Mo
Louis Khaill, présidentds l'ADUQAR"aparlé
des projets futurs . pour les membres de
l'ADUOAR: assurance 'à taux avantageux,
carte de'crédit prestige et annuaire des diplô- '
mées et diplômés. De plus, l'augmentation
constante des membres est devenu une réa­
lité encourageante pour l'Association. Un

)tirage de prix de 'présence a fait une dizaine
d'heureux.

Jacques Lavoie, secrétaire de l'ADUQAR

Il '
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Tournoi de quilles .
, Le personnel de l'UQAR était invité à un tournoi de_quill~s,

le 7,mai dernier. 72 personnes se sont rendues à la salle
de quilles Vézina pour tenter d~éviter les dalots et pour abattre

( le plus de quillès possible (sous toutes réserves et-sans perdre
la boule)... L'équipe gagnante était composée de: '.Rita Lepage,
Joseph Ouellet, Réjean Roy et Murielle Côté. La deuxième
meilleure: Jean Desrosiers, Réjean Corbin, Léonard Marquis
et Chantale Fournier. La -troisième: Jocelyn Caron, Mario)
Bélanger, Marjolaine Viel et Liliane Ouellon. Chez les hommes,
c'est Jocelyn Caron qui a réussi la. meilleure partie, avec un '
impressionnant 233. Yves Michaud a été le meilleur au total
des quatre parties, avec'146. Chez lesternrnes, Rita Lepage
a raflé tous les honneurs avec un simple de 203 et une
performance de 728 pour les quatre parties. Bravo aux joueurs
et aux organisateurs.

Rita Lepage

Rénovation des locaux d'arts 'visuels

Yves Michaud

)'

Une petitetête étalt organisée le 27 avril dernier pour inaugurer
les rénovations dans les locaux en arts visuels, à l'étage

E-400. Les travaux,comprennent un agrandissement du magasin ,
(au E-414), l'ajout d'armoires e~ d'étagères ne:uves pour entrepo­
sertout le matériel en arts plastiques, la construction d'un éntrepôt
.sécuritalre pour les produits toxiques, l'installation d'une hotte au
dessus du four à céramique et d'éviers supplémentaires, en plus ­
de l'ajout d'arborite sur les tables de travail. ,

«Ç~'crée un environnement detravail plus propre.plus fonctionnel ,
et plus sécuritaire», explique Odette Lévesque, technicienne en
arts plastiques. Tout est en place pour bien accueillir les étudian­
tes et étudiants à l'occasion de l'ouverture du nouveau programme
de certificàt en arts visuels, qui commence en septembre,

La petite fêt~ était l'ocdasion de remercier pour leur bon travailles
personnes qui ont fourni des efforts .pour élaborer et accomplir
l'ensemble des rénovations: MM. Marcel Roy (directeur du
Service des terrains et bâtiments), Maurice D'Amboise, Christian
Gagnon, Lionel Brisson, Emmanuel Coulombe, Claude Bouchard,
Jean-Guy Fournier, Michel Ross et Se'rge Lavaie.

Le responsablè duprogramme d'artsvisuels, Luc-Bernard Duquette, latechnicienne '
en arts visuels, Odette Lévesque, la directrice duDépartement des sciences de
l'éducation; Pau line Côté, etledirecteurduService des terrains etbâtlments, Marcel
Roy. Derrière, quelques-uns des ouvriers qui ont rénovéles locaux: 1 Claude

, Bouchard, Michel Ross et Emmanuel Coulornbe'
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Association des orthopédagogues duQuébec

Mme Suzanne Roy souhaite une section régionale

Selon Mme Roy, «l'important, c'est de dialo- ~ .
guer avec l'enfant en difficulté. lltaut identifier
les troubles d'apprentissage sans étiqueter
les enfants. ,II est important de se perfèction­
ner tout au cours de sa carrière, ' de discuter
avec les collègues, de s'appuyer sur ' les re­
cherches scientifiques. C'est de cette façon
qu'on peut développer sa propre expsrtise..

.A!J cours des ateliers de ce colloque, près
d'une cinquantaine d'étudiantes et d'étudiants
en EASS ont présenté publiquement leur­
expérience de staqe en milieu scolaire ou
institutionnel, enprésence des professeurs et
de plusieurs intervenants. Ces staqes ont été
réalisés au cours de l'hiver et lecolloque, au
terme des stages, est devenu pour le,s étu- \
diantes et étudiants l'occasion d'entendre
parler d'u ne ·fo u.le, d'expériences de
familiarisation avec des milieux où il existe
des problèmes 'd'apprentissage et dans les­
quels plusieurs tentent d'apporter une contri­
bution nouvelle et oriqinals.

L'Association s'est donnée différents man­
dats: se regrouper et échanger autour-de
préoccupations communes, définir,le rôle et
les tâches de l'orthopédagogue, fournir des
informations et promouvoir la profession, col­
laborer avec le ministère de l'Éducation, la
'CEQ et les commissions scolaires, s'impli-.
quer dans la formation et le perfectionne­
ment, encoLirager la recherche. ' D'ailleurs,
depuis deux ans, l'Association ottrs unebourse
de 2000 $ à une personne qui présente un

L'orthopédaqoqle est un domaine d'études et projet de recherche universitaire au comité de '
d'activités qui vise à permettre aux personnes , , sélection. '
aux prises avec des 'diff icultés d'apprentis­
sage de pallier ces entraves et de développer
au mieux leur potentiel. Les orthopédaqoques
interviennent personnellement auprès d'élè­
ves qui ont besoin d'uri soutien ~part icu l ie r ,

dans üne matière, auprès d'élèves présen­
'tant un handicap sensoriel (auditif, visuel), et
aussi en classe fermée. ' ,Les tâches vont de
la prévention à l'évaluation, en passant par
l'intervention ponctuelle ou à long terme et par
la collaboration avec les autres ,intervenants
qui s~ préoccupant de l'éducation de l'enfant.

Mm~ Roy, oriqinairsde la Vallée de la Mata­
pédia êt présidente depuis.deux ans de l'As­
sociation, était invitée, le 27 avril dernier, ' à
prononcer -une allocution lors du Colloque
annuel des finissantes et ftnissants su pro­
gramme d'enseignement en adaptation sco­
laire et sociale de l'UQAR. Mme Roya brossé
un portrait de son Association et elle a parlé
,des différents problèmes d'apprentissage qui
pouvaient exister.

l' 1 existe présentement
quatre sections régio­

nales (Montréal, Québec,
Estrie et Outaouais) de
l'Association des ortho­
pédagogues du Québec.
La présidente de l'Asse­
ciation, Mme Suzanne
Roy, a lancé à Rimouski
une invitation à créer une
association régionale des
orthopédagogues pour le Bas-Saint-Laurent ,

. etla Gaspésie.

Trois stagiaires à Technomar

L 'équipe de .Technomar-Canada, sous la
direction de M. Jean-Louis Chaumel, ac­

cueille présentement trois stagiaires étran­
gers. Il s'agit de Mme Vanla Dimitrova, de
Bulgarie, de M.,Daniel Bulungidi, du Zaïre et
de M. Francis Negue, du Togo.

Les stagiaires sont présentement installés
dans les bureaux de Technomar, au 180, ,des
.Gouvemeurs. à Rimouski ', pour une durée de
trois mois. 'Les trois font des études supérieu- ·
res à l'Université Senghor, d'Alexandrie', en
.Éqypte, une université internationale de lan­
,gue française qui s'occupe de former, en
langue française, une élite dans des domai­
nes comme l'administration et la gestion, la
nutrition et la santé, la gestion de l'environne­
ment et la gestion du patrimoine culturel.
Environ 170 personnes, principalement de
pays africains , font leurs études dans cet
établissement, dont les programmes équiva­
lent à nos maîtrises. ,

Les trois' stagiaires sont inscrits en adminis­
tration. Ils en sont à leur deuxième année du
'programme én gestion de projet. Dans le
cadre de leur formation, ils doivent élaborer

, un mémoire dans lequel ils térnoiqnent d'uns
expérience de stage pratique dans un pays
étranger. L'UOAR offrait des possibilités et ils
étaient tous les trois intéressés à connaître la
réalité québécoise.

Ainsi, Vania prépare un mémoire,anvue de
créer en Bulgarie un bureau de consultation
qui contribuerait à mettre en place des orga­
nismes économiques dynamiques, tels déS
chambres de commerce, des centres de
développement économique, des petites
entreprises, etc. C'est avec 'plaisir qu'elle a
rencontré dernièrement des représentants de
la Chambre de commerce de Rimouski, ainsi
que des responsables d'entreprises et d'or­
,ganismes de développement, qui lui ont ex­
pliqué les divers dossiers qui les occupaient. '
Daniel, pour sa part, s'intéresse à la g~stion -,
de projets par logiciels. Il travaille donc à
développer une coopération technique entre
l'Université d'Alexandrie et le programme de
maîtrise engestion de projet offert par l'UOAR.
Enfin, Francis souhaite développer une ex-

Daniel Bulunqidi, du Zaïre,
Francis Negué, du Togo,
Vania Dimitrova, de Bul­
garie, et Jean-Louis Chau­
mel, de l'UQAR. '
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partise concernant le .contrôle de la qualité,
dans le cadre du programme de normes in­
ternationales ISO-9000. .

C'est la troisième année que Technomar
accueille des stagiaIres de .l'Universit é
Senghor à Rimouski. «Technomar est vu
comme une interface intéressante entre Je
milieu universitaire et le monde des affaires,
explique M. Chaumel, et c'est une occasion
pertinente d'avoir accès à des -staqes prati­
ques.» Ces stages sont financés par la France .
et par le Canada. Des professeurs canadiens
sont invités, de temps à autre, pour donner
des séances de formation à l'Université '
d'Alexandrie. De l'UOAR, M. Jean-Louis
Chaùmel et M. Mohammed EI-Sabh ont déjà
participé à de tels échanges.
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Le développementrégional face à la mondialisation
\ . , " .

LesconflitsauRwanda ),
vùspar'John K~bano, étudiant à l'UQAlf

Habyarirnana (celui qui a ét~ assa~siné ré~ l'Accord 'de paix de Arusha (Tanzanie) qui . '
.cernment) deviendra préside!"t: prévoit une ~ réorqanisation ·totale d~ pays.

' Mais les éléments les, plus extrémistes de
,En 1990, le Front patriotique rwand~is(~PR), l'entouraqe présidentiel voient le pouvoir leur

, ~omposé de Tutsis.deHutus etde Twas, de ; glisser entre les mains. Les principes de cèt
l'extéri èurcomme de l'intérieur etprésidé par 'accord ne seront 'jamais ,mis en' application

~ un Hutu, attaque le Rwanda ,à partir, de <, parle président st son 'ass'assinat, en ' avril
\l'Ouqanda et avance dangereusement v,ers , 1994, m.arqu~ra I~ début 9Uvéritable'génocide ,
Kigali, la capitale. Mais il seraarrêté par le,s, que nous connaissons. 'L'attentat aurait-il été
bombardements de ,l'aviation française ét le perpétré par les preches du président avldes

.président Habyarimana sera sauvé. ~ ' ' de,pouvoir? Aurait-il été orchestré par quel-
, ques intérêts étrangers? Le conférencier

En août 1993, pour mettretin à ces' multiples lance les 'hypothèses sans toutefois prendre
crises internes -et régler le ,problème, des f?arti. " . - '
réfugiés persécutés à l'extérieur-du pays, le
gquv~rn~menf rwandais et le FPR signent Jean-Marc Vincent ,

"

'Avec la 'conférence de )Berlin, erîJ 885, le
Rwanda'devient Url!3 colonie allemande, puis
b.elge en. 19,18. «Les ,autorités coloniales. '
sncouraqées par.leclerqé.écartent les Hutus
des rouages administratifs etrnettent en place
un monopole tutsi», préctse-t-il. La nouvelle.
administration b~,lge se sert des Tutsis pour
gé'rer les travaux de mise en valeur du'terri­
toire.

L e;21 avril der­
nier, 'd eva nt

une centaine de
personnes entas­
'sées dans une
de l'UOAR, John

'-,Kabano, ' d'qrigine
rwandaise et étu­
'diant\au doctoratsn
éducation, a mis en
perspective bon
nombre d'é'lêment"s '

' de' réflexion ' .pour
nous -permettre,'de mieux comprendre 'les' \

. enjeux de la gù~rre qui frappe cruellement les
populations ,de ~e pays de l'Afrique centrale.

D'entréa de [eu.le co~~ér~nci'er affirm~que .la
rivalité ( i rite r-~th n iq ,ue nJe J s'était jamais ' pré­
sentée dans le Hwandaprécolonial. .« La
réalité ' socio log iq~e' du Rwanda était Hutu,
Tutsi et Twaselon le statut social déterminé
par le nombre de têtes de bétailde chaque

, citoyen plutôt que par l'ethnie»; .sxpllque le
, çonférencier. Ainsi, unHutu qui s'enrichissait

, r de plusieurs têtes .de bétail' devenait Tutsi et
" à l'inverse, un Tutsi qui perdait sa" fortune '

pouvait être 'considéré comm~ Hutu.

F ace à tous 'les prises transnationales, qui centralisent la pro-
, ' ,c h ~ n g ~ rD è 'n t~ , duction et 'd isséminent leurs produits à tra-

so c io-é cono mi- vers le monde. Elles viventen plus dans une
ques qui remuent le- époque .da libéralisation .dss 'échan'ges. qui
rnonde.à l'approcha , i n~it e, à une plus grande mobilité des biens et ' , :
de l'an 2,OQO, le 'qes 'services, et à des liens plus-soutenus .
développement du l .entre des entreprises implantées dans divers
Ouébec dépend du ' pays. Ce càntexte fait que' les ' goûts des '
"dynamisrnedecha- ' consommateurs se ressemblent de plus en
'c une de ses ré'- plus d'un'paysà l'autre: l'habitué du Hilton ou

' gipns. Voilà -~ropi- duMacüonald retrouve ses enseiqnss fami-
~ nion d~ professeur ' Iières ' même dans ses voyages au Pérou où '
P i',e rr e - Pau 1 au Tibet .'.. ' '
Proulx; de, l'Université de Montréatqui pre- ,
nàit fa parole lorsd'un séminaire deformation ' L'un -des '~ff~tS )(l,.a l sa i ns de ces grands chan­
qui s'est dérouléà l'W:QAR, du 1'5 aU.17 avril , <g ~ments , 'selon M. Proulx, c'est quede fortes
dernier)~ ' " , r ( " disparités'de croissance,vont se créer .antre

En 1'934-~5, ' lesBelqes font un recensement ~ " \) ) .' I ~s régions. En Amérique du Nord, lazone de
, quièonduiraàl'émissionde cartes d'identité ' L'Associar ion des diplôrnées.st diplômés de haut développement atsndance à se trans-

où 'chaque, cltoyenrecensé était càtalogué l'UqAR et le GRIDEO étaient lesorçarîlsa- . porter ,du).no rd -est (Nouvelle-Anqleterre.
Tutsi s'il possédaitplus 'de 1'0têtes de bétail, teursde ce séminaire sur cela pratique du ' Ouébec, 'Ontario) v/ers le, sud du' continent '
Hutu ouTwa s'il en avait moins et selon qu'il , développement réqional: quelques 'enj eux»!' , (Califprniè, Texas, Mexique). Pourdes éco-
était agricul~eur ouchas~eur. , , ' Plus ' d'uns 'cinquantaine d'intervenants en > nomies régionales corn mecelles du Ouébec,

, ' 1 " , développement, 'd '$tudiants. de professeurs , fi faudra tenircompte de , cette tendance ~t

,'Au m0"1ent ou'souff le le vent ded.éco lonisat ion- et de fonctionnaires étaient ré,ur)is ,pour,l'oc- ' , prévoir des exportations' vers des destina-
.sur l'Afrique à-la fin des années 1950"les casion, " Outre M: Proulx, les principaux tions pluséloiqnées. lltaudra .aussi que les
Belges craignent pour leurs acquis et com- intervenants étaient Mgr Bertrafld Blanchet, régio,ns ,du 'Québec ti,ssent entre ~e ll és~ des '
mencent à se méfierdes Tutsis. L,apuissance ' ,M. ' Serge Côté , du GRIQEO, ' M. Maurice réseaux qui limiteront les rjsqu~sd'effritement

, l co lon ialis~e mène-alors 'une -yigOureuse c,arn-' ,' P~yette de ·r Université 'de Sherbroqke, :, M. " : Jé~onom iq ue de 'certaines .de ses~ parties.
pagne anti-Tutsi. ,<cO.n tient les Tutsis respon- Yvon Leclerc',de,I'UOAM et M. Jean-Maurice, r ' ' "

'sables 'âe la misère des masses hLitues et on ,Savard de l'Association'de's' commissaires Le Ouébeq rester'~ toujours bien situEkcomme
avance ,qu'ils ~herchenrdans l'inqé'pendance industriels du Québec. . '" plaque tournante entre, l'Euràpe~ et l'Améri-
nationale -,à'~tablir leur,monarchie.Plu~ieùrs ,'- 1,', ' que. <dl n'y a cependant pas 'de rec~tte ,pour,
cen~ain'es de millie'rs 'de Tutsis ,,'sont ,,'alors J Le monde se transforme et .'Ies',èntreJJ,rises le ',développemènt; conclue - le ~hercheur.
~a~s~crés cependant que plusieurs',se 'réfu- ' situées,en'régionssonfobligéesde 's'adapte'r, Chaque régiondoit avoir une bo8n~ connais- '
gient dans les pays,limitrophes», affirme'l'ex- constate M. Proûlx. . Elles doivent 'd'àbord , sance de son marché, ça ses besoins, de ses '
Rwandais èhassé,deson,pays en',1960.," Les" s'ajuster ~,tàu,sles 'changèment~ technàlogi': ' ex'portations~ Elle rfe doit pas hésiter à aller , '
Hutus ,p rennént le pouvoir ,èt~ Grégoire _ ques en, ceiqu9»,co'ûteux mais ,nécessaires vers l'èxtérieur. Il est ,im'PQrtànt de tniyaill~r"

, Kayib~nçJa sera le premier ~ prési,~,ent. du ' pour, re~ter compétitifs: ' électronique, infor- , ensemble., De misèr s,url'éduca~ion 'et l'inf'o- ,, '
Rwanda. En 1973, les'militaires Tutsis pren-" matique, 'robo~ique" fibre opt.iqUe ~t '~ê ram i -,' ( ,vation.» Et aussi, de savoir profitÉH\des bon -
nent ,à le,~r toùr..,le 'p? uvol r par ,la force. et qùe~~ E~les son't confronté~s , a~ssi aux,~entre- l1es occasions' qui se 'p résent~nt.
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Un Indonésien en stage de formation à l'UQAR
Texte écritenanglais par,M. Widharto

et traduit parMme Mireille Joncas

Pour la plupart des Indonésiens le mot «Rimouski» est inconnu.
Même sur les cartes géographiques d'.usage enlndonésls, le nom

de cette ville est difficilement trouvable. Lorsqu'on parle du Canada,
les gens se souviennent uniquement des noms des grandes villes
telles que: Vancouver, Toronto, Ottawa ou Montréal.. La ville de
Montréal est particuüèrernentbien connue par les Indonésiens, et ce,
à cause des Jeux olympiques de 1976. Cependant, c'est avec 'la ville
de Rimouski, 35 000 habitants, que SEAMEO-BIOTROP (le Centre
de biologie tropicale de l'organisation des ministres de l'Éducation du
Sud-Est Asiatique) s'est' associé. Rimouski et plus particulièrement
l'UOAR commencent maintenant à être connues par le personnel de
BIOTROP et de Bpgor, Indonésie. Même si l'UOAR est située dans
'une petite ville, elle est reconnue pour son Centre d'excellence en
océanographie.

La collab~ration entre .le BIOTROP et l'UOAR a été établie dans le
cadre du projet «Programme de coopération en développement des
ressources humaines SEAMEO-ACDI», créé durant les années 80.
Le but de ce projet est d'accroître de façon durable ."a capacité des

, pays en développement à former les ressources humaines nécsssal­
res pour satisfaire leurs besoins prioritaires de développement. L'UOAR
et BIOTROP ont signé un accord permettant la mobilité du personnel
entre 'Ies deux institutions. Quelques membres du personnel de
l'UOAR vont au BIOTROP pour apporter une assistance technique
dans l'orqanisation de cours de formation et de symposiums, et du
personnel de BIOTROP vient à l'UOAR pour des stages deformation.

À ce titre, en tant que bibliothécaire au SEAMEO-BIOTROP et
responsable de l'information, j'ai effectué un stage de courte durée
au Canada dans' le domaine des communications et des systèmes '
d'information particulièrement reliés à la biotschnoloqie, pendant la
période du 10 avril au 6 juin 1994. Le premier mois du stage fut
effectué à l'UOAR, au Service des communications puis à la biblio­
thèque.

Au Service des communications, j'étais sous la supervision de M.
'Mario Bélanger, agent d'information. J'ai appris à faire le montage
d'un journal interne et à me familiariser avec les méthodes d'écriture
et de diffusion de l'information. À mon avis, afin de bien écrire, il faut
lire beaucoup pour' maintenir ses connaissances à jour. Il faut aussi
faire beaucoup d'exercices pratiques afin d'améliorer ses aptitudes.
De plus, il faut être secondé par un graphiste talentueux pour présen­
ter l'information. Une bonne collaboration ainsi qu'une bonne com­
.munication entre les gens des relations publiques, du marketing, et
le spécialiste en communication sont égale'ment nécessaires pour
faciliter la diffusion de l'.information et la promotion des activités de
l'Université.

À la bibliothèque, j'ai eu l'occasion de connaître 'Ies servicesd'accès
à l'information et à la documentation ainsi que les services de gestion
documentaire. M. 'Gaston Dumont, directeur de la bibliothèque, a
affecté MM. Christian Bielle et Claude Durocher à la supervision du
stage. L'introduction à BADADUO, le réseau de télécommunications
de l'Université du Québec, ainsi que l'utilisation du CD-ROM furent
des sujets très intéressants. Le réseau de télécommunications est
un service très important qui procure I~s informations nécessaires aux
usagers. Ce système permet l'accès, non seulement au réseau des
services du Ouébsc mais également à celui du Canada. E~ utilisant

les réseaux internationaux DIALOG ou INTERNET, toute l'information
nécessaire devient immédiatement disponiblê. A'vef? le système
BADADUO, le traitement de l'information est plus rapide. Lorsqu'il y
a des demandes urgentes, l'information peut ètre traitée en une
journée. Tout le processus de traitement documentaire (commande,
acquisition, diffusion, etc.) est largement facilité par ce système.
Même si ce système derneureun rêve , j'espère qu'il sera un jour utilisé
en Indonésie.

J'ai égalemènt acquis des connaissances sur la vie sociale des gens
de Rimouski. Je pensais vivre un chocculturel à mon arrivée, car le
milieu sociq-cu lturel de Rimouski est très different du mien. Rimouski
fait partie du Canada, qui appartient à la société occidentale. J'ai été
agréablement surpris de découvrir que les gens de Rimouski étaient
très gentils, serviables et faciles d'approche. Les gens responsables
de mon stage ont tellement bien pris soin de moi que je me suis
immédiatement senti chez moi. Lecontact personnel avec les gens
de Birnouski m'a donné l'impression de' faire partie d'une grande
famille. . l

Ils ont accueilli Widharto à Rimouski: Gaston Dumont, Mario. Bélanger,
,MireilleJoncas,Christian Biell.e, -Widharto -,Claude DurocheretMichel Khalil.

En fait, il n'y aque la nourriture qui m'aoccasionné quelques malaises.
En Indonésie, la nourriture de base, celle qu'on. consomme
quotidiennement, c'est le riz. Ici, j'ai difficilement trouvé cet aliment
(restaurant.cantine, cafétéria). En un mois, je n'en ai mangé que sept
fois. Ce problème fut minimisé par la chaleur humaine des gens qui
m'ont entouré.

Marcher sur de la neige et de la glace, regarder tomber la neige et
protéger mon corps contre le froid furent des expériences nouvelles
dans ma vie. Ces 'événements sont impossibles en Indonésie où la '
température varie seulement entre 2~ et 33° C...

Je remercie les personnes qui ont contribué au bon déroulement de
. mon stage et qui ont fait de mon séjour à Rimouski un événement
mémorable: M. Michel Khalil, directeur du Bureau de liaison entre­
prises-université et responsable du projet avec le BIOTROP à l'UOAR,
Mme MireiUe Joncas, attachée au secteur coopération et développe­
ment international, et tout le personnel du Service des communica­
tions, de la bibliothèque et de l'administration pour leur gentillesse
ainsi que pour avoir contribué, au succès de ce stage inoubliable.
Merci à vous tous' Espérons'que la coopération entre le BIOTROP.
et l'UOAR durera toujours.
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l' , . .Calendrier' .: J

• Lundi ·29 800t: .journée d'accueil pour la ses~io,n d'automne'.

.;~ Samedi 1'1 Juin': 'Tournoi de golf de l'Association'des .diplômées et ,
diplômés de , l ' UQA~,, à Matane. ' "

8 -ac ùt : fin de la 'session 'd' été,

~ardi 24 ma,I:',conférence de Mm'~ Relne~Marie' Roy, avocate, et ·"
M. Georges A. Legault, professeur 'en éthique à l'Unlvèrslté de '
Sherbrooke, sur: .«Le ·nouveau. code civil et son impact sur des
pratiques proteselonnelles dans I~ domaine de la santé: enjeux
jurldlques et éthiques». Au F-21Ç), à19 ,h 30. ' Un projstdu Comité .
de bioéthique ,d u Centre hospitalier régional de ~ R i mousk i et du
Groupe de recherche Éthos de l'UQAR; dans le cadre de la-Journée

, annuelle 'de bioéthique. ' .

• M,a~di ,24 mal: ' Oarrefour régional des ~În~es/et alnés, ,à l'UOAR. _ • Vendredi 3 Juin: 'Gala du Club de'presse de Rimouski. 'Le Congrès '
de ,l'ACFAS 1993 ~ Rimouski" est en nomination pour . ~~ , p ~ ix

Événement.. de l'Année. ',,' J ' " -- ,
J" •

~ . 'Mercredi 25 mai: visite à l'UOAR du délégué scientiûque et
technologique de l'ambassade des Pays-S'as à. Washington, M. ~ .
'Eri,k ··J .G;. Van de Llnde, ' "1.1 s'intéresse , particulièrement à la .'
recherchsen aquaculture' et en océanographie. ' '- ,'

• Samedi 28 mai: :5 à 7» de .Retrouvai;les 'de l'As~'oêiation' des -,
diptôrnéas et ' ~ ip lômés de l'UOAR, dansla Baie-des-Ohaleurs, ~

l'Auberge Honguedo de Maria.

• Samedi ,_28,mai: Gala .de I'entreprise de Rimouski.

• 16 et 17 septembre: conqrès annuel de la Société canadienne
d'histoire de l'Église catholique, à rUOAR, sous la présidence-du
professeur Rodrigue Bélanger; du Département des 'sciences re-
ligieuses et d'ét~iqiue. ri'

~ . . . '

1el" octobre: .collatiqn des grades, remise,demédailles.academi-
ques et 'd'un.doctorat honoritique. ' '.' . ',' ~ ' " . . '

- . Du 13 au 15 octobre: colloque en études littéraires «L'œuvre eh
. , collaboration». , (André Gervais et Paul ,Chanel Malenfant-)

' . Mardi 31 mai: Assemblée générale de l'Association des,aînées et ; • 9 au 14 "mai,1995: "Congrès de la Société canadienne die zooloqie,
, alnésde l'UOAR, à 19 h, et remise des attestations aux 'adultes qui ' . - à Hirnouski. « Cé l i n~ A~det),

ont' suivi des activités de formation ent ~93-1994.

.Colloque ensciences infirmières
'L e 1.1 mai dernier, environ 80 infirm ières et infirmiersétaient réunis durant la journée, afi'n' de dével~pper une vision critique face ' ~ux
, ',à l'L!OAR pour recevoir de l'information surles pratiques cornplé- médecines -douces. , «Nous voulons 'voir les ,avantages _et .Ies incon­
mentaires .en<soins de santé. Sept conférences ont été présentées vénients de ces 'médecines, et aussi, mieux cerner notre' rôle d'infir-

-, , " . . - mières et d'inftrrniers "face ' à ça);, explique l'une descrqanisatrices,
' Johanne(Bérubé ~ 'diplôrnée de l'UOAR en sciences de la santé, Mme
Hélène Lachapelle. protesseure à l'UOAR-, a présente; la vision -de
l'Ordre des infirmièrès.,et des infirmiers par rapport aux médecines

' douces. En soirée, les m'embres de la corporation des intirrnlèreset
'des infirmiers_ainsi que la population pouvaient recueillir des rensei­

, gnements en circulant à travers plus d'une- vinqtaine de kiosques
d'information: j~e Comité organisateur de cettè activité a reçu l'appui
du Modula de sciences dela 'santé de l'UO'AR:

1 ., • • ... .' "

Le Oornitê organisateur , (

.U(}A,R~i;l~f;,Q,
, 30Q,allée des Ursulines, Rit:I;ûuski ' (Québec) G5~ 3A l

: )
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